
AIDEZ-NOUS À REPRENDRE L’INITIATIVE
I - POUR QUOI FAIRE?
❑     Construire un projet vivant, capable de dépasser la

valeur patrimoniale et sentimentale de la lanterne.
❑     Convaincre le CESE de réinstaller la lanterne de l'ex 

Dépôt des phares conformément au permis de démolir
et à son programme d’extension immobilière de 1995.

❑     Rechercher  des  aides  financières de  complément
auprès de mécènes, de la Fondation de France ou de la
Fondation du Patrimoine.

II - COMMENT FAIRE ?

II.1 - Nous faire part de vos idées pour la mise en
valeur culturelle de cette lanterne (cf. Nous contacter).

II.2 – Offrir vos services bénévoles pour aider à
la  définition  et  à  la  réalisation  du  projet  en  nous
retournant le formulaire dûment complété ci-après :

Nom : ……………………………………………………………….........
Prénom(s) : …………………………….. né(e) en:...............
Mél. :  Mobile : 

Tél.(fixe):  
Adresse : ……………………………………………………….............
………………………………………………………………………….........
Je définis mon profil 

Situation professionnelle (activité, retraite, …) :
…………………………………………………………………………...........
…………………………………………………………………………...........

Expérience (mini CV joint *) en matière de :
❑     Communication .....................................................
❑     Ingénierie de projet .......................................…………..............
❑     Animation de site internet et de réseaux sociaux................
❑     Autre (préciser) : ………………………………………..........

Intérêt porté au projet : 
❑     Simple veille de l’évolution du projet
❑     Aspects culturels
❑     Autre (préciser) : ………………………………………..........

Nous contacter
APSM-PharBal :

10, rue du Cap          94000 Créteil
www.apsm-pharbal.fr

SHAP - Mairie du XVIe arrondissement
71, avenue Henri Martin,     75775 Paris Cedex 16
www.histoire-auteuil-passy.org

Le phare sur la colline
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Un devoir de mémoire

Le retour au Trocadéro
de la lanterne

de l’ex-Dépôt des Phares,
cœur de la révolution mondiale 

de la signalisation maritime.

La colline est sinistrée,

Le monde s’effare

Tous attristés

De la chute du phare.

Celui-ci fut démonté

Pour faire de la place

Dans un lieu convoité

Cette histoire nous glace .

Sur le haut du toit,

Son œil lumineux

Qui faisait la loi

Nous rendait heureux.

Mais son prochain retour,

En ce lieu est prévu

Renouvelant chaque jour

La joie des éclats revenus.

L’esquisse de l’architecte Gilles Bouchez (1995)

Un projet de réhabilitation in situ, 
de la mémoire des Phares et Balises

Soutenu par 

L’association des
Personnels de

Signalisation Maritime

La société historique
d’Auteuil et de Passy

Ne me jetez pas sur la voie publique
Visitez nos sites internet

www.apsm-pharbal.fr
www.histoire-auteuil-passy.org

 * Rubrique facultative
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Lorsqu’en 1819, Augustin Fresnel est choisi, parmi les ingénieurs
du  �����������	
 ��
 , pour lui confier la mission d’améliorer le
système optique des phares, c’est au vu de son renom de grand
physicien. Il ne dispose alors d’aucun service constitué.
Collaborant, à l’Observatoire de Paris avec François Arago et
l’artisan Soleil, il  met au point la lentille à échelons (1819-
1822) et compose avec elle un système optique lenticulaire
doté d’une source lumineuse améliorée et d’un mécanisme
de rotation, qui va révolutionner la conception des phares du
monde entier. Celui de Cordouan recevra le premier spécimen
opérationnel inauguré le 20 juillet 1823. 
Le succès est immédiat et  la France se dote, dès 1825, d’un
plan d’éclairage de ses côtes par ce nouveau moyen. Augustin
décédant en 1827, c’est son frère, Léonor Fresnel, qui va en
assurer l’exécution, de 1827 à 1846, stimulant les industriels,
créant  et  développant  la  structure  administrative,  les
moyens et les procédures nécessaires,  peinant toutefois à
loger  son  service  hors  du  ���� � �� � ���	
 ,  alors  que  la
dimension internationale justifierait d’un lieu approprié. 
C’est Léonce Reynaud, son successeur, qui, promu premier
« directeur  du  service  des  phares »  en  1852,  édifiera,  en
1869, sur la colline de Chaillot, le « Dépôt des Phares ». 

Le Dépôt des Phares - (Archives de la Société Historique d'Auteuil et de Passy)

Doté d’une tourelle en maçonnerie coiffée d’une lanterne
d’essais, le bâtiment accueille le service des phares et balises
et ses ateliers, la Commission des phares et le premier musée
des  phares.  Il  permet  de  mener  l’étude  et  le  test  des
optiques destinées à l’équipement des phares des côtes de
France et des outre-mer. Il participe surtout au prestige du
service et à l’accueil des représentations étrangères. 
C’est donc naturellement qu’il abrite la représentation ou le
siège  d’associations  internationales  permanentes :  des
congrès  de  navigation  (AIPCN/PIANC),  des  congrès  des
routes  (AIPCR/PIARC)  1909  et,  en  1957,  l’association
internationale de signalisation maritime (AISM/IALA).
(*) Le service de la Voirie avant sa fusion avec celui des Eaux et des Égouts (1848),
pour donner le Service municipal des travaux de Paris.

En 1869, le Dépôt des Phares occupe 3.800 m² (dont 1.690 m²
construits), à l’est du triangle de 8 400 m² compris entre trois
avenues : Président Wilson, Albert de Mun et Iéna.

   
La façade de l’avenue Albert de Mun en 1872 (à g.) et en 1992 (à dr. cl. CESE)

Dès  1934,  le  Palais  d’Iéna,  dédié  au  ��
�� � ��
 � �������
����	�
�  est  construit  par  Auguste  Perret,  pour  l’exposition
universelle de 1937. Il intègre le musée des phares.
Mais en 1955, ce musée est fermé au motif d’une fréquentation
insuffisante  (30 000  visiteurs  annuels),  ses  collections  sont
dispersées  et  ses  locaux  reçoivent  l’�

������ � �� � ����	��
������	
�  (AUF) de 1956 jusqu’en 1958 (Ve République).
En 1960, c’est le « ���
�	��������	 ������
��	��  » qui s’y installe.
Très  vite,  il  revendique l’extension de ses  locaux et  convoite
l’espace occupé par le Dépôt des phares. La construction de l'aile
de l'avenue du Président Wilson, en 1962 par Paul Vimond pour
l'Union de l'Europe Occidentale, fait répit. C’est aujourd’hui le
siège  de  la  Chambre  de  commerce  internationale,  créée  en
1919. Dans les années 60-70, le Dépôt des Phares qui a perdu
ses fonctions techniques, transférées dans Paris et en banlieue,
puis en province conserve sa fonction de prestige international. 

En 1980, les Phares et Balises sont expulsés.
Les associations internationales bénéficient d’un sursis.

Que reste-il en 2023, après la démolition en 1992? 
La lanterne est stockée, sans entretien, en extérieur au magasin
des Finances de Croissy-Beaubourg et le fronton de la rue Albert
de Mun est au musée d’Ouessant.  Quant  à  la tourelle,  elle a
disparu dans l’indifférence de l’autorité qui a délivré le permis de
démolir. Le dossier de géomètre et le reportage photographique
restent à trouver, pour autant qu’ils existent.

La lanterne dans le parc des Finances 
à Croissy-Beaubourg (d’après Google Earth)

La lanterne, envahie et dégradée,
loin d’une "dépose en conservation"

Un objectif premier : faire appliquer le droit
En 1995, l’architecte Gilles Bouchez(**) inclut la lanterne à son
esquisse (cf.en page 1), mais in fine la réalisation ne suit pas.

La Société Historique d'Auteuil et de Passy (SHAP) veut que ce
patrimoine  -  témoin  du  rayonnement  international  de  la
signalisation  maritime  française,  (l’historien  JC Fichou  a  pu
affirmer : « ����
����
�   ����
������
����������
�������	��

��������
�������	
�
  ����������������� ��!����� .  En juin 2018,
elle obtient que le CESE dresse un avant-projet en ce sens. 
    Mais le budget de 600 000 € fait défaut pour le réaliser. 
L’APSM-PharBal soutient l’initiative avec son réseau national et
use de son influence et de sa technicité pour qu’elle aboutisse.

Un projet à améliorer pour le rendre utile et vivant

La salle de la Commission des
phares  : son plafond à 8 m,
ses  boiseries,  sa  corniche  et
sa carte murale des phares. (PP)

Mais  en  1991,  le  Conseil
économique, social et envi-
ronnemental (CESE) obtient
un permis de démolir�!   ���

Le buste 
d’A. Fresnel et 
la cheminée de 
la salle de la 
Commission 
des phares 
détruite en 1992.
(cl. P. Palus 1980)

L’emprise du CESE sur la parcelle n°27

L’idée directrice est d’en faire le
point  zéro  d’une  histoire  des
phares,  à  l’angle  des  avenues
du  Président  Wilson  et  A.  de
Mun,  là  où  rayonnait,  près  de
deux  siècles  durant, l’industrie
française des phares née dans les
14e, 15e et 16e arrondissements.
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Le projet actuel, sorte de kiosque, serait complété de moyens
d’information  modernes  (vitrage  écran,  hologrammes)  pour
afficher des photos de phares du monde entier, de pièces de
musées rares, suscitant l’intérêt des nombreux touristes en ce
lieu pour  aller  les  visiter.  Une faible  proportion de  publicité
assurerait le coût d’entretien et de fonctionnement. Il reste à
l’insérer dans une éventuelle )������������������
��*���
+

(**) L’architecte lauréat du concours d’architecture pour l’extension du CESE.
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Sa lanterne déposée, le bâtiment est détruit en 1992.


